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présentent avec joie, à leurs 

fidèles amis, leur Xième sai­
son dramatique, à l’enseigne 
de la poésie, du jeu et de leur 

jeune allégresse . . .

« S i vous voulez ram ener 
la  jo ie  dans l 'a r t ,  i l  fa u t  
fa ire  appe l à la  jeunes-  
se... »

G ordo n  C raig

,

d’Edmond Rostand

SUR L A  SCÈNE DU P A L A I S  M O N T C A L M ,  1 9 4 6

| . D E L A C E ,  e. e. m.N o t r e  i m p r e s a r i o  à Q u é b e c :



?x?oitû.nd. . . .

O n a haussé les épaules ou souri : les C om pagnons reculent et dev ien­

nen t gâteux, a tta rd és  à un rom antism e périm é. Q u 'o n  se rassure. N ous 

ne sommes pas précisém ent une com pagnie d ’avan t-g ard e , puisque l’étiquette  

a quelque chose de faussem ent révolutionnaire.

T o u t sim plem ent, nous abattons notre boulot dram atique, soucieux de 

p roposer à l'am ateu r le plaisir et l’enrichissem ent de la scène, selon les 

rigueurs esthétiques don t nous sommes capables.

R ostand  nous est tom bé sous la main, contre qui nous nourrissions de 

terribles préjugés : rom antism e vide, poésie des m ots et non poésie profonde, 

venue des âmes, jonglerie du verbe et panache excessif. D 'accord , d ’accord, 

mais les « R om anesques » nous ont paru p ro tégés contre cette décrépitude. 

Ils sont une œuvre de prim e jeunesse, au  m om ent où R ostand, inconnu, 

ne se prenait pas encore au sérieux.

N ous n ’avons pas cru m anquer de respect à la mémoire de l’idole « début 

de siècle » en rep ren an t son œuvre sans y  a ttach er plus d ’im portance que 

cela. Les « R om anesques » c ’est une b luette  où R ostand  se su rp rena it à 

b laguer la capiteuse ferveur des adolescents en mal d 'am our; nous nous som ­

mes am usés, nous, à b laguer le rom anesque et... R ostand  lui-même. A joutez 

que l’œuvre s ’ad ap ta it aux  ressources hum aines d ’une équipe jeune, capable 

encore de joie. S 'en  scandalise qui voudra, nous trouvan t illogiques, nous 

ne croyons pas tellem ent à R ostand, mais nous ne pouvions pas ne pas re ­

m arquer dans les « R om anesques », déjà, l'instinct d ’une fable ingénieuse, 

l ’instinct à proprem ent parler de la scène. Si R ostand  eut eu du goût, en ten ­

dez un goût im peccable... la face du monde dram atique eut été changée, peu t- 

être. N ous com prenons, à de certains points de vue, l ’enthousiasm e que 

déterm ina R ostand, en ab o rdan t la scène, au m om ent où l’esprit français 

se bu tait contre le p lafond  bas du lourd réalism e. Il é ta it une prom esse qui 

a déçu; nous nous en tenons à l’époque de la prom esse. N ous nous sommes 

am usés à m onter les « Rom anesques ». E t nous espérons que vous y  p ren ­

drez plaisir, comme nous, qui prêtons à l’œ uvre, à défau t d ’un engagem ent 

profond, une ferveur amusée.
L es C o m p a g n o n s

. . 6 u t  la ùcène. ciel d?ompa.<jnonô



Jleô toma.neôcLUëô
d’Edmond Rostand

( P r i x  T o ira c  de l 'A cadém ie  F rança ise )

SYLVETTE

PERCINET

STRAFOREL

BERGAMIN, père de Percinet

PASQUINOT, père de Sylvette

BLAISE, jardinier

UN MUR, personnage muet

Spadassins, Musiciens, Nègres, Porteurs de torches, Un Notaire, etc.

'— •§{)§►*—

La scène se passe où 
l’on voudra, pourvu que 
les costumes soient jolis.

1

Décors, costumes et masques de Robert Prévost.



Com ité d ’H onneur

Son Excellence le Lieutenant-gouverneur de la Province, Sir Eugène Fiset et Lady Fiset. 

L’Honorable Maurice Duplessis, Premier Ministre de la Province de Québec. 

L’Hon. Adélard Codbout, chef de l’Opposition provinciale et Madame Codbout. 

L’Honorable juge en chef de la Cour Supérieure et Madame Sévigny.

Son Honneur le Maire de Québec et Madame Lucien Borne.

Monseigneur Ferdinand Vandry, P.A., V.C., Recteur de l'Université Laval.

Honorable Antonio Talbot, 
Ministre de la Voirie

M. le notaire Maurice Delage M. Wilfrid Pelletier, Metropolitan 
Opera House

L’Honorable Sénateur et Madame 
Jean-Marie DessuraultL’Honorable Onésime Gagnon, 

Trésorier provincial et Madame 
Gagnon

M. Adrien Pouliot, Doyen de la faculté 
des Sciences de l’Université LavalM. Georges Duhamel, secrétaire 

perpétuel de l’Académie Française 
et Madame Duhamel Me. Antoine Rivard, Bâtonnier, 

général de la Province de Québec
L’Honorable Orner Côté,

Secrétaire de la Province de Québec
M. Charles de Koninck, Doyen 

de la faculté de philosophie 
de l’université Laval

M. le Juge Ferdinand Roy, Doyen de la 
Faculté de Droit de l’Université Laval, 
et Juge en chef de la Cour de Magistrat 
de la Province de Québec

M. et Madame Edwin Bélanger

Le Brigadier P. R. Bernatchez 
Quartiers Généraux, District 
Militaire no : 5, Québec

Le Révérend ’Père Georges-Henri Leves­
que, O.P., Doyen de la faculté des 
Sciences Sociales de l’Université Laval M. Robert Talbot, Directeur de 

l’Ecole de Musique, QuébecM et Madame Jean Bruchési

L’Honorable Sénateur Lucien MoraudM. et Madame Edouard Coulombe
Le Major-général T. L. Tremblay

M. Jacques Copeau M. André Obey, directeur 
de la Comédie Française M. le Juge Thomas TremblayLe Colonel et Madame V. A. Curmi

Mgr A. M. Parent, secrétaire général 
de l'Université Laval

Le Dr Charles Vézina, Doyen de la 
faculté de Médecine

Monsieur Désiré Defauw,
Orchestre symphonique de Chicago

C om ité d ’honneur Féminin  (Q uébec)

Mme Antoine RivardLady Fiset 

Mme Albert Sévigny 

Mme Onésime Gagnon 

Mme Noël Belleau 

Mme Thomas Tremblay 

Mme Camille Pouliot 

Mme Hector Laferté 

Mme Fernand Choquette 

Mme Lucien Borne 

Mme Bernatchez 

Mme T L. Tremblay

Mme Adrien Pouliot

Mme Charles Vézina

Mme André Simard 

Mme Edouard Couillard 

Mme J.-L. Galipeault 

Mme Gaston Esnoux 

Mme Jean Bruchési 

Mme Louis Bengle 

Mme Edouard Coulombe 

Mme Maurice Delage

Secrétaire : Mademoiselle Renée Gagnon





Les Cahiers des Compagnons

Bulletin d’art dramatique, 
publié depuis deux ans, 
pour prolonger l’action me­
née, sur la scène, par les 
Compagnons.

Présentation typ o g ra p h i­
que de grande classe. Hors- 
textes sur papier couché.

Répertoire, technique de la 
scène, panorama du mou­
vement dramatique au Ca­
nada et à l’étranger, mysti­
que du comédien, repor- 
tages, etc.

Directeur : R. P. EMILE LEGAULT, c.s.c. 

Rédacteur-en-chef : MARCEL RAYMOND 

Correspondant à Paris : JEAN CUSSON.

La livraison numéro 3 (1946) propose un reportage de Marcel Raymond sous le titre:
UN CANADIEN : Paris, 1945.

On peut acheter un numéro des Cahiers, au foyer, pendant les entractes.

ON S'ABONNE A LA PERMANENCE DES COMPAGNONS, 
1200 BLEURY, MONTREAL (1).

L'ABONNEMENT : $1.25 POUR SIX LIVRAISONS. 

LE NUMÉRO : 25 SOUS.
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